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Resumes francais

Gustav Ammann et son ceuvre

par Hans Epprecht

238

Tres tot, Gustav Ammann connut sa vocation, et c'est mäme
contre la volonte de ses parents qu'il fit son apprentissage de
jardinier au Jardin Botanique de Zürich, avant d'entrer dans la
maison d'horticulture Frcebel, dont il restera le collaborateur
pendant de longues annees. Comme il l'ecrivit ä l'äge de trente
ans, selon lui «l'art de l'architecte paysagiste reside ä propre-
ment parier dans la volonte d'apporter un ordre dans le
Chaos de la nature». Mais cette aspiration ne doit etre ni brutale
ni aveugle volonte de puissance, eile doit savoir, au contraire,
s'adapter ä ce qui est dejä donne dans la nature. Tout en
ordonnant, G.A. respecte la vie - la vie des plantes et les
besoins des hommes. En ce sens, le jardin devient Symbole
d'une profonde et aimante comprehension, - et l'on peut esti-
mer que cette conception, düt-elle prendre des formes nou-
velles, doit, pour l'architecte paysagiste, rester ä jamais va-
lable.
De 1910 ä 1925, la maitrise de G.A. ne cessa de s'affirmer, tant
dans la combinaison des axes que dans les proportions des
surfaces. Avec les annees 30, c'est la grande crise economique,
mais qui n'empechera point le maitre, au contraire, de s'affirmer
toujours davantage. Tout d'abord, ce fut la construction, par
l'initiative de membres du SWB, de la cite-jardin räsidentielle
de Neubühl, pres Zürich, dont l'architecture nouvelle permet ä
G.A. la realisation de jardins non moins nouveaux. Plus tard,
en 1933, c'est lui qui dirige et «dessine» la «Züga» (exposition
zurichoise de l'art du jardin), avec son celebre petit chemin de
fer. Vers le meme temps, grande Innovation alors, il ouvre son
bureau d'architecte paysagiste. Et l'exposition nationale de 1939
ä Zürich lui permettra de donner toute sa mesure. Peu ä peu,
l'äge vint, mais il continua d'ceuvrer (bain public d'Allenmoos,
promenade d'lnterlaken, etc.); peu avant sa mort, il etait devenu
le secretaire gäneral de la Föderation internationale des Architectes

paysagistes. Voir aussi son livre «Jardins en fleurs»,
p. 158* de WERK-Chronik.

Le «Stadtgarten» de Winterthur
par Walter Leder
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Ce «Stadtgarten» pourrait s'appeler le Tour de Ville, car c'est
une ceinture verte amenagee sur le pourtour de la vieille ville,
embellissement realise en 1950 lorsque l'ancien lycee fut promu
au rang de musee pour abriter la collection Oskar Reinhart.

Le jardin hier et aujourd'hui
par Verena et Silvio Stelner

248

Dans une premiere phase de l'histoire humaine, quand notre
espece etait encore tout pres de ses origines, les transforma-
tions qu'elle imposait ä l'entourage naturel etaient uniquement
dictees par des besoins pratiques: se nourrir et se proteger.
Mais avec l'apparition des civilisations urbaines, le souci de
creer des jardins voit le jour. Jardins, alors, essentiellement
architecturaux et gäomätriques, reflet de l'aspiration ä s'asser-
vir la nature. Plus tard encore, l'aspiration contraire apparait, et
c'est le jardin romantique, «ä l'anglaise»: l'homme, sentimenta-
lement, veut se fondre dans la «bonne» nature, et cela d'autant
plus que c'est une compensation ä sa vie de plus en plus artifi-
cielle, de par les effets croissants de la revolution industrielle.
Enfin, ä l'epoque moderne, l'etre humain, reduit ä soi-meme
et ä ses propres contradictions internes, tend ä traduire cette
double polarite, non plus en s'imposant ä la nature ni en
s'immolant ä eile, mais en mettant intimement en relation ce qui
est architecture et ce qui est vegetal. En meme temps, cette
«reduction ä l'homme» favorise la tres objective prise en consi-
deration de ses besoins vitaux, de meme que le respect de la vie
propre des plantes, ne serait-ce que comme on respecte un
«materiau». - Pour accomplir sa täche, l'architecte paysagiste
doit, de nos jours, etre tout ensemble jardinier, botaniste,
technicien, dessinateur, et aussi artiste cräateur en meme temps
que sensible aux donnees du reel.

I'ätude des paysages (dätermination de leur nature, etc.) qui
doivent, dans chaque cas, nous reveler ce ä quoi il convient de
tendre, par la collaboration des architectes, ingenieurs,
architectes paysagistes, autorites, etc. Pour qu'une teile ceuvre
puisse se realiser ä grande echelle, II faut s'employer ä gagner
ä la cause l'opinion publique, en particulier l'assentiment des
citoyens ayant droit de vote, et meme, en vue de l'avenir, com-
mencer des l'ecole, en meme temps que les universites et
ecoles superieures devront faire place dans leur enseignement
aux problemes ainsi poses.

L'etablissement horticole de l'etang de la Kempt,
pres Winterthur 256

Architecte paysagiste: F. Haggenmacher BSG, Winterthur;
constructions: R. Spoerli, arch. SIA, Winterthur]

Bätiments cubiques contrastant ä dessein avec le jardin et la
nature environnante. Plantation savante des rives de l'etang.
En collaboration avec le sculpteur A. d'Altri, la maison Haggenmacher

a egalement fait de son parc, gräce ä des expositions
de sculpture, un tres heureux musee en plein air.

Hermann Hubacher

par Ulrich Christoffel
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Ne ä Bienne, H. H. ceuvre depuis 40 ans ä Zürich, apres que des
voyages l'eurent conduit ä Vienne, Munich, Paris, Geneve
(amitie avec Hodler) et Berne. Chez lui, esprit et nature s'equi-
librent, au point que l'on peut parier (mais sans mettre rien de
livresque dans le terme) d'un art classique mettant ä chaque
fois en harmonie un morceau de nature avec la «forme eter-
nelle». Ce qui n'est pas sans expliquer la predilection accordee
par Wölfflin ä cet artiste dont le sens eminemment plastique
ne peut guere s'apparenter, dans l'art contemporain, qu'aux
creations de Maillol. C'est au reste ä une disposition testamen-
taire de Wölfflin que nous devons la realisation du Ganymede
qui, depuis 1952, se dresse, ä Zürich, au bord du lac, ä peu pres
dans Taxe de la rue de la Gare. Dans cette sculpture, aucune
rhetorique: la monumentalite de l'ceuvre nait des seules
proportions. Les ouvrages qui ont suivi (la «Baigneuse» de 1951,
la «Jeune fille se coiffant» de Bienne, 1955) ne fönt que con-
firmer la facon dont H. s'entend ä toujours liberer l'ceuvre de
la väritä seulement objective, au profit de la väritä plastique.
Alors que ses bustes (Wölfflin, Hermann Hesse, general
Guisan, O. Schoeck, etc.) ne le montrent pas moins sensible
ä I'humaln. Cette double sensibilite - humaine et cosmique -
a trouve son expression en 1948 dans la «Täte de Pan», Symbole
de cette Symbiose de la sensuallte et de l'esprit qui est l'es-
sence de tout art.

Hermann Hubacher: Propos d'atelier 268

Ces propos de l'artiste ne sauraient se räsumer. Contentons-
nous de traduire, presque au hasard, quelques formules signi-
ficatives: «Le danger de verser dans le classicisme, j'en ai net-
tement conscience; ne pourront m'en preserver que le modale,
la nature elle-meme et, esperons-le, ma native sensualite.» -
«Non seulement la Statue orne le jardin, mais le jardin orne la
Statue.» - «Une sculpture pour un jardin! Je ne sais pas de
plus belle täche pour un sculpteur moderne, quel que soit son
äge... Et qu'il ne pense ä rien d'autre qu'ä l'essentiel: sculpter
une ceuvre qui reste bonne de quelque cöte qu'on la regarde:
c'est dejä bien assez difficile.»

Deux devoirs civiques urgents
par Wolf Hunziker

252

Ces deux devoirs concernent deux ceuvres d'utilite publique:
le plan d'amenagement national et la präservation des paysages
naturels. Devoirs dont il ne suffit plus de parier, mais que les
conditions de la vie moderne rendent urgents. Dans le präsent
article, l'auteur s'occupe essentiellement des questions
relatives ä la präservation, voire ä la cräation de paysages non dä-
figures. Selon lui, ce sont certains savants specialises dans
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